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File preview

Mon enfant est rentré un soir avec le sujet de dissertation suivant :

« Quelqu'un un jour a dit que « le féminisme est à la femme du début du 3ème millénaire ce que le

cancer du poumon est au fumeur satisfait et qui « s'en bat les couilles » du cancer, parce qu'il pense

que ça n'arrive qu'aux autres mais qui pourtant est mort de trouille à l'idée d'aller passer des radios

des poumons »

Que pensez-vous de cette assertion paradoxale ? Argumentez (si possible « s'en vous en battre les

couilles ») sur votre souscription ou désapprobation en faisant montre de votre autonomie réflective,

Je me suis surpris au cours de la nuit d'insomnie qui s'en est suivie à m'imaginer être lui…



Voici ma prose

[Prologue en aparté] Conceptions d'un autre temps d'un immonde et fascisant frustré, couchant

numériquement toutes les couches qu'il se tient et dont il ne saura jamais se décrotter, au grand

damne de ceux ou celles qui pourraient faire la traumatisante expérience de le voir fortuitement

pénétrer leurs champs visuels dans un Carrefour ou au détour d'une ruelle.

(Ci-gisent quelques réflexions décousues, un jeter d’idées sur les genres et leurs empruntes sur la toile existentielle.

Aujourd'hui, thème actuel, bref focus sur le féminisme et ce qu'il m'inspire^^



Quelques rappels de mon cru.



Patriarcat: Système social organisé autour de l'idée fondatrice que les fonctions et/ou positions

qualifiées de «prépondérantes» reposent sur l'indispensable possession de qualités humaines telles

que (et pour n'en citer que quelques-unes): intelligence, force, sens commun, diplomatie,

dévouement, bravoure, persévérance, discernement, pédagogie, franchise, générosité...et que

compte tenu du préalable constat issu de l'observation de l'ordre naturel établi et préexistant, il

découle que ces dernières seraient donc, en toute logique, l'apanage, voire l'exclusivité des individus

de sexe masculin, présentant ces prédispositions, notamment et souvent regroupées sous la

désignation de «charisme»,

Analogiquement à la formule française: «Liberté Égalité Fraternité»(lol), il est communément

admis que cette notion de patriarcat et les principes qui en découlent sont étroitement liés à la

maxime biblique qui veut que: «le chef de la femme c'est l'homme, le chef de l'homme c'est Dieu»,

maxime qui (et vous pouvez vous amusez à en faire l'expérience à vos temps perdus^^) fait, à sa

seule évocation, ressortir quasi instantanément toute l'hypocrisie, la vilenie, la perfidie, bref

l’agressive détresse de tout(e) femen (sous-ordre des médiocres) assumé(e) ou refoulé(e).



[Encyclo] Dans une société patriarcale, les hommes dignes du terme de patriarche occupent des

positions prépondérantes, toute fonction associée à un exercice de pouvoir donné, bref dominent.

Les femmes se contentent, tout naturellement, d'évoluer dans des espaces subsidiaires et se livrent à

des activités dont le but principal est d'alléger, de seconder les hommes, en contribuant à

l'apaisement des préoccupations accompagnant les multiples responsabilité afférentes aux

fonctions patriarcales, notamment en prenant en charge l’exécution de toute tâche qui n'aurait

d'autre effet que de distraire les hommes dans l'accomplissement de leur devoir.

Sans aller jusqu'à dire que les femmes jubilent systématiquement dans l'exercice de leurs fonctions

(et il en va de même pour les hommes), elles ne peuvent pour autant pas s'en dire lésées et

certainement pas victimes puisqu'elles ont l'humilité, tel l'individu se rendant à l'évidence, de

reconnaître qu'en retour de cette digne acceptation d'une juste répartition des rôles et de son

respect, elles jouissent d'une vie exempte des tourments associés à l'incertitude de la satisfaction

quotidienne des besoins vitaux (logis, alimentation, protection...) ainsi que des soucis et angoisses

inéluctablement liées à des responsabilités qui ne leur incombent pas.



Féminisme : Mouvement social contemporain qui vise à rétablir, dans le monde « moderne », un

schéma sociétal qui pourrait être comparable au Matriarcat mais dont il se trouve, sans en avoir

conscience, aux antipodes.



[Encyclo] Il est intéressant de noter que ce mouvement est souvent et à tort, assimilé à du

militantisme (ou pire, à une cause) et que lorsqu'il est considéré et mené comme tel, il ne donne lieu

à rien d'autre que des velléités pseudo-revendicatrices systématiquement empruntes de vanité, de

pathétisme, souvent burlesques et parfois même grotesques (oui un peu comme certaines manif

CGT, mais en pire) puisque les individus participant à de telles actions ne font, de par le fait, rien

d'autre que de démontrer qu'ils ou elles n'ont pas la moindre notion de ce qu'est le patriarcat ni

même le matriarcat.



# Pour



toi médiocre #



Définition comparée et vulgarisée du Féminisme et de ce qu'il considère comme son antithèse, le

patriarcat ou «machisme», Terme cher aux féministes hystériques, frustrées et bien souvent mal

baisées (pléonasme) de tous bords:

Dans la théorie, le féminisme est présenté par ces partisans (majoritairement, des partisanes), ou du

moins celles et ceux qui ont la prétention d'en détenir la pensée, comme un salutaire, voire salvateur

contrepoids à cet abomination de «Machisme», qui revêtait l’appellation de Patriarcat dans les

temps «reculés». Un légitime, digne, honorable et épique combat pour la libération, (l'illumination

même tiens) de tout individu, qualifié jalousement par tous ceux qui en incarnent la disgrâce, de

l’appellation zoologique (oh quelle horreur!) de «femelle».

Oui, tout individu ayant l'ultime privilège de s'être vue accordé dans la matrice originelle (7ème

semaine), la jouissance de cet organe sacro-saint, digne de tous les combats, de tous les sacrifices de

la terre, convoité 24/7 à perpétuité et de façon systématiquement imméritée par ces pathétiques et

simiesques entités dont on ne trouve pas la moindre trace fossile d'une activité synaptique lambda

suite à l'ouverture de la boîte crânienne (puisqu'il fallait aller chercher plus bas); toutes ces

immondes et honteuses créatures qui secrètement, sont rongées intérieurement par le terrible regret

de savoir qu'ils ne connaîtrons jamais (sans doute parce qu'en fait, ils n'en pas dignes^^) la félicité,

que dis-je, l'ultime bénédiction d'être affublés de ce vénérable «appareil physiologique» (comme le

désignent non sans mépris ses détracteurs en tentant de le dégrader à défaut de pouvoir y accéder^^)

resplendissant de gloire complexe et d'honorabilité, ce Saint-Graal (d'ailleurs ce terme est-il

suffisamment digne?^^), sans lequel il ne saurait être question de parler de l'univers et de son

expansion et dont la description dans le Larousse se trouve, finalement et outrageusement, au regard

de l'entrée «vagin».



###

[Et maintenant (toujours sur le thème des genres) une petite parabole (pour toi médiocre;),

Oui sans vouloir vexer personne en particulier il vous faut intégrer de suite, par souci de commodité, que, et

nourri de mes expériences diverses et variés dans ce monde moderne que les hommes de croc-magnons

doivent tellement nous envier qu'ils se retournent très certainement dans leur talus, je considère par défaut

médiocre tout éventuel(le) lecteur(trice) de passage.

Pourquoi?

Parce que, et dit rapidement, aussi loin qu'il m'ait donné de me souvenir, toute expérience personnelle

d'intégration sociale, et peu importe d'ailleurs que je fût muet comme une carpe ou prolixe en paroles au

cours de celle-ci, s'est tôt ou tard soldée par un «feed-back» qui pourrait se résumer par la maxime «tu t'crois

différent?!», jetée comme ça, d'une manière plus ou moins humoristique mais clairement emprunte d'un



sous-jacent mais non moins patent désir de me dénigrer.

Que répondre à cela? Peut-être: «ba moi perso je ne suis encore convaincu de rien sur la question, mais faut

croire que c'est vrai, en tout cas dans l'esprit de bon nombre de mes semblables. Personnellement je ne vois

pas l’intérêt de me comparer (en tout cas pas dans une logique de compétition) aux autres, mais par contre il

apparaît que jusqu'à présent les autres ont eu la quasi systématique fâcheuse manie de vouloir se comparer à

moi. Et je me demande bien pourquoi.]



Oui donc je disais (oui le mec il parle tout seul^^), une approche comparative allégorique (parfois

vulgaire. Oui t'es prévenu(e)) du féminisme.

Représentez-vous cela. Imaginez :

Un individu mortel mais doté de la vie éternelle (j'ai dit «imaginez»^^). Cependant, il est

aussi notablement lâche, inculte, à la limite de l'analphabétisme, malpoli, grossier,

irrespectueux, adepte de tous les vices imaginables, passant son temps à blâmer les autres

(quand il ne se distrait pas de leur nuire) pour justifier son affligeante apathie volitive, son

inutilité et sa quotidienne malfaisance bien qu'il soit en parfaite santé, et n'ayant absolument

aucune autre excuse pour justifier de tout cela si ça n'est sa notoire fainéantise et sa paresse

intellectuelle. Bref, un médiocre.

Un beau jour, en bon démissionnaire qu'il est, il décide d’entamer une longue psychanalyse,

dans l'espoir de trouver les clés qui lui permettront de devenir celui qu'il a toujours

secrètement rêvé d'être. Une longue psychanalyse. Une TRÈS longue psychanalyse.

Et, au bout de disons...un siècle et demi (oui j'ai dit «imaginez») et après avoir

successivement écumé tous les praticiens en exercice, son dernier analyste en date, réputé

aussi le meilleur, lui annonce: «voilà, pas besoin d'aller plus loin, c'est la dernière séance,

l'analyse est terminée. Et c'est un succès! Car vous êtes finalement devenu celui que vous

rêviez d'être.

Oui, vous êtes toujours aussi con, toujours aussi inculte, toujours aussi inutile et malfaisant

etc...bref aucune perspective d'évolution. Seulement maintenant et grâce à l'analyse, vous avez

acquis quelque chose d'essentielle: vous serez un individu éternellement médiocre mais fier de

l'être.

Vous vous demandez sans doute où je veux en venir?

Voici :

On va «parler» en langage «Djeunz» (la pastille sera plus goûteuse comme ça^^),

Grossièrement, le féminisme, est un mouvement dit «émancipateur» et qui se veut palliatif, voire

salvateur, porté de nos jours à son paroxysme à cause de ce dramatique constat fait par les femmes

au fil du temps et dont le discours peut se synthétiser ainsi:

«Salauds d'mecs! Pendant des siècles vous nous avez réduit en esclavage. Vous nous avez, sans

hésiter même à avoir recours à votre «supériorité» physique, imposé l'idée que nos rôles de

femmes se cantonnaient à savoir bien cuisiner, à assurer les besoins nutritifs et hygiéniques

des enfants non sevrés, de tenir un ménage propre, d'avoir en public une attitude chaste et

réservée, et dans l'intimité de donner de l'affection (à défaut de comprendre le

fonctionnement de leur désir) à nos maris et de leur être fidèles et soumises (ordures va!) Et

accessoirement de nous imposer des précepteurs qui avaient l'immonde prétention de nous

inculquer de saines attitudes, non seulement pour la santé et la beauté du corps et de l'âme,

mais aussi les bénéfices de la bienséance (verbale et comportementale) ou celui de se cultiver,

celui des arts, d'avoir des hobbies enrichissants voire des passions personnelles etc, bref toute



source d'inspiration pouvant contribuer à l’élévation de soi et à un entendement bénéfique du

sens de l’existence.

Ordures de lâches, indignes et infidèles machos esclavagistes!!! Bref pour vous nous n'étions

que de la marchandise, des objets de désirs, des objets! Pourritures! Monstres d’égoïsme! Oui

bandes d'ordures, sous couvert de nous transmettre de bonnes habitudes dont nous nous

montrerions ensuite reconnaissantes, en fait, vous ne cherchiez à faire qu'une seule chose:

nous contrôler. Car dans le fond vous ne nous voyiez guère comme autre chose que des objets

de désir, sans réaliser que nous valions bien plus que tout cela! Tandis que vous ne vouliez

véritablement qu'une seule chose. Que nous soyons vos esclaves sexuels. Beurk! Bandes de

porcs! Salopards! OUUUH!!!»

Mais aujourd'hui (hé oui «ni putes ni soumises»), et à l'issue de ces séculaires et titanesques luttes,

et pour le bien de l'humanité entière, nous avons enfin pris notre légitime et nécessaire revanche, et

vous avons infligé une cuisante défaite!

Nos sommes enfin libres, nous nous sommes affranchies de votre influence, nous avons pris notre

envol, nous sommes épanouies, nous sommes au pinacle de notre évolution.

Oui «ni putes ni soumises!» ce slogan, résumant le glorieux aboutissement d'un combat séculaire

transgénérationnel, au cours duquel nous vous avons démontré que nous valions bien plus que ce

que vous voyiez en nous, et qui aujourd'hui fait notre fierté telle une bannière dressée par de

téméraires combattants toujours prêts à en découdre pour la défense de leur nobles idéaux.

Oui, nous vous avons bien niqués!^^ Nous vous avons apporté la preuve que nous valions autant

que vous, nous sommes vos égales, et même plus. Oui, grâce au Féminisme («Heil Veil! Heil

fourrest! Heil Salamé!») nous sommes devenues comme vous. Et vous êtes verts de rage! (hi hi),

Oui, de nos jours, l'aboutissement du féminisme nous a conduit à vous faire tous les jours la preuve,

particulièrement à travers le mode de vie de nos dignes et ô combien reconnaissantes héritières de

ce début du 3ème millénaire que, comme vous, nous étions totalement compétentes dans les

domaines que vous disiez vous être réservés en vertu de l'ordre universel établi, et dont ci-après suit

une liste non exhaustive.

Oui, comme vous, nous les femmes actuelles, sommes fières et investies d'un sentiment de

jubilation victorieuse lorsque nous vous jetons au visage que nous nous sommes, pour notre plus

grand bonheur, totalement affranchies, à tous points de vue, de votre néfaste influence, que nous

vous avons enfin détrônés, dépossédés de vos prérogatives injustes pour pouvoir enfin donner

pleinement et sans réserve libre court à toutes les louables formes d'expression de nos tant

mystiques qu'honorables personnes en autonomie totale et que, aujourd'hui, nous jouissons au

moins autant que vous en êtes «admiratifs de frustration» en nous observant, de pleinement et en

toute liberté pouvoir:



- devenir grasses, disgracieuses, et même difformes, nous enlaidissant, au passage,

avant l'âge (extérieurement et intérieurement) en faisant reluire un siège sous nos

fesses 8 heures par jour dans un bureau ou un véhicule de fonction, en mangeant de

la merde au réfectoire ou à côté d'un abri-bus tout en riant sur des blagues salaces

car nous sommes comme vous devenues tributaires et totalement aliénées par la

science économique.

- être abruties par un mauvais usage de la télé, d'internet, des Iphones, bref tout

moyen qualifiés de NTIC, au point de ne plus pouvoir écrire trois phrases succinctes

dans notre langue maternelle sans faire dix fautes, et d'être terrorisées à l'idée

d'avoir à entretenir une conversation de plus de deux minutes avec un(e) inconnu(e)

de passage.



- déléguer à la publicité le soin de nous apprendre comment rester féminine et/ou

charmantes, ou même de transmettre quelques valeurs à nos mioches tandis que nous

courrons toute la journée à la course au pognon. Argent qu'ensuite, à supposer qu'il

nous en restera le moment venu, nous dépenserons tout aussi vainement que

désespérément pour essayer de retrouver notre apparence de femme (à supposer bien

sûr, que nous l'ayons eu à la base).

- prendre un malin plaisir à ruiner notre santé et rendre notre haleine repoussante

(toute notre personne, même) en goûtant pleinement à tous les plaisirs de l'addiction

nicotinique et des dérivés radioactifs du tabac industriel ou d'autres plantes

originellement utilisées pour des rituels sacrés.

- devenir d'impitoyables bêtes à tuer, d'intraitables mais non moins fiers «fils de

putes» (heu pardon, «filles de putes») au volant d'une voiture.

- regarder des films pornos pour ensuite aller nous vanter sans vergogne, tels de

preux chevaliers revenant de quelque épique combat, d'être passée à la pratique avec

notre partenaire (ou quelque inconnu(e) de passage récolté(e) suite à une soirée à

tordre fièrement du cul sur des chariots en boîte) en décrivant (mais pas façon

chanson de geste) les galipettes effectuées tels des exploits héroïques histoire de faire

des envieuses et nous sentir exister.

- nous plaindre de la moindre petite contrariété quotidienne (genre un ascenseur qui

descend pas assez vite) en vociférant toutes sortes de dégueulasseries telles des

poissonnières ayant été élevées dans des élevages porcins, loin de tout bouquin.

- réaliser que nous avons besoin d'un mode d'emploi pour gérer notre contraception

ou réussir des œufs au plat ou même pour donner le sein à nos nourrissons.

- faire toute la preuve de notre incapacité à exprimer, à communiquer de façon tant

honnête qu'intelligible et décente sur nos aspirations existentielles, même et surtout

lorsqu'il s'agit des choses qui appartiennent à notre univers intime mais qui n'en

restent pas moins tant fondamentales que banales et communes à pratiquement toutes

les formes de vie.

- nous vanter de savoir faire, sur fond de sons cacophoniques, des gestes simiesques,

agressifs sans la moindre signification, mais que pourtant souvent nous appelons

«art» (RnB, par ex. lol) voire même de nous battre comme des chiffonniers, sans

d'autre raison que celle de satisfaire un besoin impérieux de se faire remarquer et/ou

de se forger une réputation de dangereux lascar, (désolé, connais pas le féminin de

lascar...)

- nous habiller et nous comporter en tout lieu et en tout temps si cela nous chante,

comme des putes de quartiers malfamés et même pire, mais dans le même temps de



continuer de nous «scandaliser» de ne pas nous voir témoigner les égards dues aux

dames de «haut-rangs» telles que princesses, reines et même déesses de saga

romanesques ou de contes de fées... (lol)

- dit succinctement, être toujours guère plus que des objets de désirs («et encore faut

le dire vite» NDL), mais en plus avec l'hypocrisie à son paroxysme, la fausseté, la

duplicité, la perversion «glorieuse», l'incompétence même et surtout dans les

domaines qui au départ relevait uniquement de notre nature de femme, le plaisir que

l'on prend à se dévergonder, se dévoyer, et à défaut la systématique médisance, bref

nous sommes fières aujourd'hui de dire que le combat a été remporté, oui victoire!

Nous sommes encore plus dégénérées que vous. Des merdes. Oui mais des merdes

fières de l'être et surtout, sans VOUS! («nanana nanère eu! Ça vous la coupe ça

hein?! Hi hi les filles on est cool hein? Oui on a trop la classe! Et on s'en bats les

couilles^^



Victoire!!!

Épilogue:

Si on en croit les ouvrages traitant de ce thème ou les propos des principaux(les) intéressé(e)s, les

documentaires ou témoignages divers etc...les femmes: se considérant à juste titre excédées par une

tant illégitime qu'insupportable domination ou «prétendue» supériorité masculine sur la base de

laquelle ces «salopards de mecs» les opprimaient continuellement et se livraient à toutes formes

d’innommables contraintes, brimades ou abus sur elles ( les empêchant, notamment, de se livrer à

toute forme d'activité réputée favoriser l'élévation de soi, des velléités d'autonomie, ou et surtout,

les pratiques connues pour procurer un plaisir quelconque, le sexe en tête de file) par cruauté ou

sadisme, pure lubie ou par peur qu'elles deviennent incontrôlables et qu'une fois leur émancipation

accomplie, d'avoir à admettre (un peu à l'image du Dieu qui se réservait jalousement les seuls

bienfaits du fruit défendu «lol») qu'elles avaient toujours été leurs égales, ou qu'elles auraient pu

même leur être supérieure: ont mené, selon leurs propres dires «un combat» séculaire pour leur

épanouissement et la démonstration de leur égalité d'avec les hommes.

Le grand succès du féminisme, pour la plus grande gloire de la femme et l'avenir radieux de toute

l'humanité, pourrait se résumer ainsi:

Oui, nous, les femmes actuelles, reconnaissantes héritières des «combats de nos aînées» avons

aujourd'hui l'intime conviction que nous sommes devenues plus que dignes de nous croire en

position d'attendre (d'exiger) de la vie tout ce qu'elle a de meilleur à offrir, car maintenant preuve est

faite que, oui à l'instar des hommes, nous savons, et sans l'assistance de personne, nous montrer tout

aussi compétentes et même supérieures dans l'art de renier, , de dégrader, de souiller le peu de

choses qui reste en nous et hors de nous et qui pourrait nous permettre de continuer à porter

légitimement le titre d'être humain.

Mais l'affligeant constat que tout individu normalement constitué et lucide ne peut ne pas faire, en

observant la société actuelle, c'est que la résultante du féminisme, cette noble cause séculaire dont

l'aboutissement devait être une société harmonisée et lumineuse en tous points, éclairée de toute la

gloire et la splendeur de la femme émancipée, autonome, libérée etc, c'est que toute cette

mascarade, toutes ces circonvolutions, ces simagrées, ces agitations de bras ou d'autres organes

divers et variés dont l'énumération serait accessoire et fastidieuse, tous ces conflits qui n'ont eu

d'autres raisons d'être que celles de dilapider de l'énergie dans l'espoir d'attirer l'attention sur



l'infortune de la raison d'être première de l'être humain (à savoir «soyez féconds, peupler la terre et

soumettez-la»*) seraient des histoires qui prêteraient à rire si seulement ça n'était QUE des

histoires. Mais malheureusement et à mon plus grand désespoir il s'agit bel et bien de l'Histoire...et

vous? Vous vous souvenez de mon conte allégorique de plus haut? Le médiocre éternellement fier?

Hé bien, voyez-vous, le féminisme, dans le principe, ça revient à faire exactement la même chose,

même pire. Puisque, alors que le déboire du personnage fictif de mon petit «conte» n'aura été que de

rester médiocre à l'issue de siècles d'analyse avec pour unique et dernier nouvel acquis, la fierté de

l'être, les féministes quant à elles (pléonasme pour l'immense majorité des cas actuels) ne se seront

pas simplement satisfaites de rester les mêmes (à savoir, notamment et principalement, des objets de

désir mais sans hommes pour les y obliger), mais elles affichent aujourd'hui d'arrogantes attitudes

de vainqueurs du fait d'être devenues, dans d'innombrables cas, bien pire que ceux qu'elles ont

farouchement accusé pendant des siècles d'être la bride de leur épanouissement,

Fascinant non? Fascinant d'auto sabordage oui^^ C'est bien cela: il n'y a pas meilleure illustration à

l'expression «se tirer une balle dans le pied» que le mouvement féministe. Sidérant...



*J'AI DIT «SOUMETTEZ-LA» PAS «DETRUISEZ-LA»!
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